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La société à 2000 Watt: 
norme ou panneau indicateur?
notre approvisionnement en énergie n’est pas durable. La consom-
mation d’énergie est élevée dans les pays développés et augmente 
très vite dans ceux récemment industrialisés. Pétrole, charbon et 
gaz naturel dominent et chavirent le climat, les tensions politiques 
s’accentuent. Le PSi a examiné comment le système énergétique 
suisse pourrait évoluer jusqu’en 2050, afin de satisfaire aux objec-
tifs d’une utilisation d’énergie plus durable. Une société économi-
sant l’énergie et le CO2 devrait montrer la voie. 

Ces jours-ci la société à 2000 Watt est souvent proposée comme vision d’une 

utilisation d’énergie durable, écophile et préservant, voire accroissant, notre 

niveau de vie. Ce concept est celui d’une „puissance“ moyenne de 2000 Watt 

par tête (17’520 kWh par tête et an) et correspond environ en moyenne mon-

diale aux besoins actuels d’une personne. À ce jour la Suisse se situe à envi-

ron 5000 Watt – sans l’énergie grise qui fait quelque 4000 Watt en plus. Une 

grande partie de l’humanité doit par contre s’en sortir avec moins de 1000 

Watt par tête. 

2000 Watt par tête en Suisse – sont-ils possibles dans l’avenir? Et sous quel-

les conditions ceci serait-il aussi compatible avec le climat? Une étude du PSI* 

montre que nous devons utiliser la notion de la société à 2000 Watt avec 

grande précaution. Ce ne sont pas les 2000 Watt seuls qui sont décisifs, mais 

aussi comment ceux-ci sont produits.

Nous aurons besoin de plus d’efficacité énergétique, de mesures d’économie 

et de nouvelles technologies. Malgré ceci nous ne pourrons réduire notre 

consommation jusqu’à 2050 de façon socialement acceptable que de 30% 

tout au plus. Le fait que nous n’atteindrons pas 2000 Watt par tête n’est pas 

toutefois déterminant pour le climat. Les changements climatiques nous for-

cent surtout à baisser aussi vite que possible les émissions de CO2. L’objec-

tif à long terme se situe à une tonne de CO2 par tête et an, ou encore 500 Watt 

par tête provenant de sources fossiles. Ceci est environ six fois moins 

qu’aujourd’hui et nécessite une grande évolution des mentalités et l’utilisa-

tion de toutes les énergies non fossiles. Dans ce processus la société à 2000 

Watt doit servir de jalon à long terme – pour exprimer nos ambitions d’unir 

sous un même toit prospérité et ravitaillement durable en énergie.
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En 1960 on consommait en Suisse 2000 
Watt par tête en moyenne. La prospérité, 
mesurée en termes de produit national 
brut, a depuis quadruplé. Le nombre de 
véhicules à moteur a cru de 860’000 à 
environ 5 millions. La consommation 
d’énergie primaire a augmenté quasi pa-
rallèlement au PNB. Chaque Suisse 
consomme aujourd’hui en moyenne 
quelque 42’000 kWh par an, ce qui cor-
respond à presque 5000 litres d’essence 
ou à une puissance continue d’environ 

4800 Watt. Et ceci sans l’énergie grise 
(voir encadré), qui fait presque 80% de la 
consommation domestique en plus*. En-
viron deux tiers de l’énergie viennent de 
sources fossiles – pétrole et gaz naturel, 
surtout pour le chauffage et les transports. 
Le résultat de la consommation d’énergie 
croissante fut une série de problèmes en-
vironnementaux: autrefois le smog et les 
pluies acides, aujourd’hui les poussières 
fines et le changement climatique. Il est 
vrai que la consommation d’énergie par 
tête n’a plus augmenté ces dernières an-

nées, mais quant à elle la consommation 
d’électricité croît encore plus vite que le 
PNB.

Un regard au delà des frontières
Une disponibilité suffisante d’énergie est 
un préalable à la prospérité. Une compa-
raison internationale le montre: l’indice 
de développement humain d’un pays 
(Human Development Index – HDI) dé-
pend de sa consommation d’énergie par 
tête. Celle de la Suisse est déjà faible, 
comparée à d’autres pays hautement 
développés comme la Finlande, la Belgi-
que ou les USA. La moyenne mondiale 
actuelle de 2000 Watt par tête et an est 
considérée comme la limite inférieure 
pour une vie relativement aisée. Des 
exemples comme la Russie et l’Arabie 
Saoudite montrent aussi qu’une énergie 
abondante n’implique pas automatique-
ment une société prospère ou haute-
ment développée.

Développement problématique
Même si la Suisse a un palmarès derrière 
elle, il devient de plus en plus clair qu’el-
le ne peut pas servir de modèle sous tous 
les aspects pour des pays récemment 
industrialisés ou en voie de développe-
ment. Notre approvisionnement en 
énergie avec sa haute dépendance en 
ressources fossiles et le CO2 en résultant 
n’est pas un exemple idéal pour un dé-
veloppement durable. Le 4ième rapport 
de l’IPCC, publié en février, montre sans 
équivoque que la haute consommation 
d’énergie fossile influence fortement le 
changement climatique global. Afin de 
maintenir le réchauffement de notre at-
mosphère dans des limites supportables, 
les émissions globales de CO2 doivent 
être réduites jusqu’à 50% d’ici 2050. En 
vue du besoin de rattrapage économi-
que de plusieurs pays récemment indus-
trialisés et en voie de développement, 
ceci implique des réductions encore plus 
sévères (60–80%) pour les états prospè-
res. 

Les émissions directes suisses se si-
tuent actuellement à environ 6t CO2 par 
tête et an. On doit y ajouter nettement 
plus que la moitié en CO2 gris. Notre 
structure actuelle de consommation ne 
permet en aucun cas d’atteindre l’objec-
tif global à long terme de 1 t CO2 par tête 
et par an – il correspond à un vol en Tur-
quie (Genève-Antalya retour). Ceci ne 
veut pas toutefois dire que nous devrons 
dans l’avenir grelotter dans les ténèbres. 
Mais il faudra réduire fortement notre 
dépendance aux ressources fossiles et 
remodeler la structure de notre énergie 
de façon à maintenir au moins la prospé-
rité actuelle, malgré une consommation 
inférieure. Au long de notre chemin vers 
ce but lointain il nous faut des objectifs 
intermédiaires réalistes mais ambitieux 
pour 2050: 3–4 t CO2 par tête et an avec 
1500–2000 Watt de sources fossiles (sans 
émissions ni énergie grises).
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Le niveau de vie occidental dépend 

de façon décisive de l’approvision-

nement en énergie: la prospérité 

a besoin d’énergie. Les problèmes 

environnementaux sont le revers 

de la médaille. Les changements 

climatiques notamment deviennent 

de plus en plus une certitude. 

De plus, les pays en voie de déve-

loppement commencent juste à 

retracer celui de l’Ouest. On cher-

che donc des alternatives à faible 

intensité énergétique.

Objectifs suisses pour 2050: 
3–4 t CO2 par tête avec 1500–
2000 Watt d’énergie fossile 

Human Development index (HDi)
Le HDI mesure pour chaque pays l’état 
du développement humain sur une échel-
le de 0 à 1. Il est relevé annuellement par 
l’ONU. Le calcul prend en compte l’espé-
rance de vie, le niveau d’éducation et le 
pouvoir d’achat des habitants d’un pays.

Énergie primaire: énergie contenue à 
l’origine dans les agents énergétiques 
utilisés (p.ex. gaz naturel, pétrole brut).

Énergie finale: énergie à la disposition du 
consommateur après les pertes de trans-
formation et de transport (p. ex. granulés 
de bois, électricité, essence).

Énergie utile: énergie effectivement 
utilisée par le consommateur 
(p.ex. chaleur domestique, lumière).

Énergie et émissions grises: cette énergie 
resp. ces émissions sont contenues dans 
des biens et services importés resp. en 
sont le résultat, et n’apparaissent pas 
dans les statistique domestiques suisses.
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* Communication personnelle de Rolf Frischknecht, ESU-services GmbH; étude en cours de publication.



Une pure stratégie d’efficacité, qui ne 
réduit que la consommation d’énergie 
primaire, ne mène pas au but. S’en sortir 
avec moins d’énergie est important – 
mais cela ne réduit pas assez les émis-
sions de CO2. Il faut plus de temps que 
jusqu’à 2050 pour atteindre 2000 Watt 
par personne (ce qui revient à 17’520 
kWh par an). Avec un vol par an Genè-
ve-Los Angeles et retour, on atteint déjà 
la moitié de cette limite. Avec les moyens 
technologiques dont nous disposerons 
probablement au milieu du siècle, nous 
pourrions au mieux, réduire nos besoins 
en énergie primaire à 3500 Watt (sans 
énergie grise).

Moins de CO2 – impératif de l’heure
Miser sur une réduction maximale de la 
consommation d’énergie a-t-il un sens? 
Ceci ne réduirait pas suffisamment la 
consommation de pétrole et de gaz natu-
rel et les émissions de CO2 resteraient 
très élevées. Or, on peut baisser considé-
rablement les émissions de CO2 sans 
pour autant réduire dogmatiquement la 
consommation d’énergie. La réduction 
du CO2 devrait même être le but priori-
taire. Pour une consommation d’énergie 

primaire légèrement plus élevée, cet ob-
jectif mène à moins de coûts addition-
nels, à un air suisse plus propre et à 
moins de dépendance aux énergies fos-
siles importées. Pour des raisons de poli-
tique climatique, les émissions suisses de 
CO2 doivent baisser d’au moins 50% 
d’ici 2050. À condition que la Suisse at-
teigne en 2010 son objectif de Kyoto, 
ceci correspond à une pente de presque 
15% par décennie entre 2010 et 2050. 

Ce chemin ambitieux n’est possible 
qu’avec des efforts extrêmes, notam-
ment parce qu’il est couplé à des inves-
tissements considérables (voir annexe).

Un chemin épineux
Qu’est-ce que ceci signifie concrètement 
pour nous dans les décennies à venir? 
Les grands secteurs de la consommation 
d’énergie et des émissions de CO2 sont 
aujourd’hui la construction et le fonc-
tionnement des immeubles, les trans-
ports et les biens de consommation du 
secteur industriel et des services (graphi-
que à droite). Des mesures d’économie 
et d’efficacité sont de rigueur dans le 
secteur immobilier. Des normes plus sé-
vères pour les nouveaux bâtiments et les 
rénovations pourraient provoquer une 
baisse de l’utilisation d’énergie dans ce 
secteur de quelque 60% d’ici 2050. Les 
besoins en chaleur réduits pourraient 
alors être couverts en majeure partie par 
des pompes à chaleur; on n’aurait plus 
besoin que de très peu de pétrole et de 
gaz naturel. Dans le secteur des trans-
ports c’est plus difficile: Si le trafic conti-

nue à croître, les solutions techniques ne 
pourront réduire la consommation 
d’énergie et les émissions de CO2 que 
d’environ un tiers jusqu’à 2050. Dans le 
domaine industriel et des biens de 
consommation on devrait utiliser de fa-
çon systématique les procédés et appa-
reils les plus efficaces. Moins d’énergie 
totale et surtout moins d’émissions de 
CO2 implique aussi que l’électricité va 
gagner en importance dans le système 
énergétique et que les besoins en vont 
augmenter (voir annexe). Même si 
l’étude actuelle ne montre que des déve-
loppements possibles et ne dit rien sur 
les stimulants nécessaires pour éradi-
quer les types de comportement actuels, 
il est clair que le remodelage de notre 
système énergétique sera difficile et que 
les transformations visées ne se produi-
ront pas d’elles-mêmes. Il faut des mesu-
res bien ciblées et à long terme du côté 
politique pour motiver les gens à suivre 
une nouvelle direction. Et plus tôt les 
changements nécessaires seront mis en 
oeuvre, plus simplement et plus écono-
miquement nous pourrons atteindre le 
but. 
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nous pouvons aujourd’hui déjà modeler notre système énergétique de façon 

plus durable: plus écologique avec moins de pétrole et à la fois économique 

et social par la mise en œuvre des mesures d’augmentation d’efficacité et 

d’économie d’énergie les plus favorables. il est vrai que les 2000 Watt par  

tête ne peuvent pas être réalisés d’ici 2050, mais on devrait faire quelques 

pas ambitieux dans cette direction et vers moins d’émissions de CO2.

La réduction du CO2 devrait 
être l’objectif primaire
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Haut niveau de vie, malgré moins d’énergie



La société à 2000 Watt fait partie de la 
„Stratégie Développement Durable“ du 
Conseil Fédéral. Qu’entendez-vous par ce 
terme?
Fricker: Le concept de la société à 2000 
Watt contient deux points majeurs: il veut 
réduire globalement et à long terme la 
consommation d’énergie à un niveau ad-
missible au moyen des meilleures techno-
logies. D’autre part il accepte que toutes les 
sociétés aspirent à la plus haute qualité de 
vie. Un système énergétique durable, en 
grande partie sans énergie fossile et sans 
nucléaire rend ceci possible.
Beyeler: La société à 2000 Watt est une 
vision, mais avec un potentiel de réalisa-
tion à long terme. Au préalable on peut 
réduire considérablement la consomma-
tion d’aujourd’hui 5000 Watt par une 
amélioration prononcée de l’efficacité 
énergétique sans perte de la qualité de vie. 
Mais ceci est un long chemin.

Quelle est votre priorité: Moins de consom-
mation d’énergie en soi ou plutôt la réduc-
tion des émissions de CO2?
Fricker: La raison pour restructurer notre 
système énergétique sont les émissions 
trop élevées des gaz à effet de serre (GES) 
en tant que cause du changement climati-
que. Un approvisionnement en énergie 
durable peut être réalisé plus tôt de façon 
économique et écophile, si nous réduisons 
nettement la consommation d’énergie.
Beyeler: Clairement moins de CO2. Nous 
ne sentirons les suites de cette hypothèque 
que dans 20 ans. Nous devons remplacer 
les agents énergétiques fossiles par d’autres 
formes d’énergie et en même temps aug-
menter massivement l’efficacité. La re-
cherche a un rôle important dans tout cela, 
surtout le „Competence Center Energy 
and Mobility” dirigé par le PSI.

Comment peut-on motiver la société pour 
un mode de vie économisant l’énergie et 
le CO2? 
Beyeler: Efficacité énergétique et confort 
ne s’excluent pas mutuellement; l’exem-
ple type en sont les immeubles Minergie. Il 
faut encourager la population à utiliser 
dans l’avenir des appareils, véhicules et 
immeubles efficaces. Des stimulants finan-
ciers au sens des financements incitatifs 
peuvent y aider. Je ne crois guère aux pro-
grammes d’économies avec des interdic-
tions et des comportements obligatoires.
Fricker: La politique doit anticiper et créer 
les conditions nécessaires pour que les éco-
nomies d’énergie et l’utilisation des éner-
gies renouvelables soient profitables. En 
fait, les gens ne veulent ni gaspiller l’éner-
gie, ni nuire au climat avec des émissions de 
CO2. Notre politique énergétique fut mar-
quée jusqu’ici très fortement par les intérêts 
des fournisseurs d’énergie et d’électricité, c. 
à. d. livrer toujours plus et ne pas économi-

ser. On a besoin de nouveaux systèmes de 
stimulation, p. ex. des taxes d’incitation 
neutres pour la quote-part de l’Etat et/ou 
une reforme fiscale écologique. Les appels 
et les programmes volontaires ne suffisent 
pas à stopper le gaspillage.

Quelles mesures politiques pour économi-
ser l’énergie et le CO2 considérez-vous 
comme nécessaires et efficaces?
Beyeler: Pour les bâtiments le standard 
Minergie doit devenir une norme – jus-
qu’à la maison passive, qui permet le 
confort actuel avec très peu d’énergie. Les 
cantons sont en train d’adapter les normes 
en conséquence. On demande à la Confé-
dération de favoriser l’importation de vé-
hicules efficaces en énergie. Au niveau 
cantonal, des taxes sur l’énergie échelon-
nées pour véhicules à moteur sont en éla-
boration. Et pour améliorer le bilan de CO2 
on doit promouvoir les énergies renouve-
lables, spécialement dans le domaine des 
bâtiments.
Fricker: Le WWF Suisse avec 50 autres 
organisations a exposé dans le Programme 
pour la Protection du Climat (www.wwf.
ch/klimafakten), quelles réglementations 
sont à adapter et quelles mesures à pren-
dre, pour que les investissements de l’état 
et de l’économie et notre comportement 
aillent dans la bonne direction à l’avenir. 

Les meilleures technologies doivent ainsi 
s’imposer à l’aide d’une combinaison de 
stimulants de l’économie du marché et des 
standards minimum.

Quels doivent être les objectifs de politique 
énergétique à moyen terme (2030 à 2050) 
du canton d’Argovie et de la Suisse?
Fricker: Les scientifiques sont d’accord pour 
dire que le réchauffement global depuis le 
début de l’industrialisation ne doit pas dé-
passer 2°C. Pour ceci les pays industrialisés, 
y compris la Suisse, doivent réduire les GES 
de 90% d’ici 2050. Pour cette raison le 
WWF avec d’autres organisations a annon-
cé une initiative populaire, qui nous oblige-
rait à baisser les GES jusqu’à 2020 de 30% 
par rapport à 1990. Nous invitons le PSI à 
inclure aussi ce scénario de protection cli-
matique dans ses modèles énergétiques.
Beyeler: Les bâtiments ne doivent consom-
mer que la moitié de l’énergie actuelle au 
maximum. Nous voulons aussi de nettes 
améliorations grâce à de nouveaux stan-
dards pour les véhicules et les appareils. En 
d’autres mots: même si nous ne pouvons 
pas réaliser la vision de la société à 2000 
Watt d’ici 2050, nous devons faire un grand 
pas dans cette direction. La montée des 
prix de l’énergie, va y contribuer, car, fina-
lement, bien de choses encore passent par 
le porte-monnaie.

„Efficacité énergétique et confort ne sont pas contradictoires“
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Analyses des systèmes énergétiques au 
PSi: L’objectif des analyses des systèmes 
énergétiques au Paul Scherrer Institut à  
Villigen est l’appréciation globale et  
détaillée des systèmes énergétiques 
d’aujourd’hui et de demain. On considère 
en particulier des critères de santé  
publique, d’écologie et d’économie. Sur la  
base des Analyses de Cycle de Vie (LCA), 
des modèles d’économie énergétique, des 
analyses des risques, des modèles de  
dispersion des substances nocives et,  
enfin, d’une analyse multi-critères il est 
possible de comparer différents scénarios 
énergétiques, afin d’offrir une base pour 
des décisions politiques.

Collaborations avec: 
ETH Zürich; EPF Lausanne; EMPA; Massa-
chusetts Institute of Technology, (MIT); Uni-
versity of Tokyo; Union Européenne, (EU); 
Agence Internationale pour l’Energie, (IEA); 
Organisation pour la Coopération  
et le Développement Economique, (OCDE);  
Organisation des Nations-Unies, (ONU)



Dans l’avenir, l’électricité deviendra plus 

importante que jamais pour notre socié-

té axée sur les services. Le courant peut 

remplacer bien d’autres agents énergéti-

ques, c’est pourquoi sa production 

exempte de CO2 est la clé d’une réduc-

tion efficace de ce dernier. Mais le remo-

delage durable du système énergétique 

actuel va coûter au moins 70 milliards 

de francs jusqu’en 2050.

Les pompes à chaleur sont le meilleur exem-
ple d’une substitution efficace des énergies 
fossiles par l’électricité. Celle-ci peut souvent 
aussi remplacer le pétrole ou le gaz naturel 
dans des processus industriels. Diviser par 
deux les émissions de CO2 par rapport à l’ob-

jectif de Kyoto (ce qui avoisine –15% par 
décennie à partir de 2010) fera monter jus-
qu’à 2050 la part de l’électricité dans la 
consommation totale d’énergie de 23% 
aujourd’hui à 35–40%. Sans instruments 
d’économies d’électricité ciblés notre consom-
mation atteindra en 2050 85 TWh/a au lieu 
des 57 TWh/a actuels. Si l’on baisse la consom-
mation d’énergie primaire de 30%, la 
consommation de courant monte, malgré les 
mesures d’économie, à 70 TWh/a. L’utilisa-
tion des pompes à chaleur p.ex. contribue à 
une meilleure efficacité énergétique, mais 
provoque aussi une consommation addition-
nelle de courant atteignant 8 TWh/a (voir au 
verso). La composition de notre mélange 
d’électricité sera donc décisive pour les émis-
sions suisses de CO2: des mesures efficaces et 
abordables contre le changement climatique 
requièrent massivement plus d’énergies re-
nouvelables ainsi que de centrales nucléaires, 
même si nous exploitons à fond le potentiel 
hydroélectrique.

Un remodelage du ravitaillement en éner-
gie générera des coûts importants. Pour une 
réduction du CO2 de 15% par décennie, les 
coûts additionnels cumulés jusqu’à 2050 
dans le système énergétique atteignent 70 
milliards de francs au moins, indépendam-
ment des restrictions de consommation 
d’énergie. La réduction de la consommation 
à 4000 Watt par personne à elle seule (sans 

réduction du CO2) coûte quelques 10 mil-
liards de francs, ce qui est encore relative-
ment bon marché. Mais des réductions plus 
importantes seront beaucoup plus chères. 
Nous devrions plutôt investir dans des déve-
loppements technologiques pour un approvi-
sionnement énergétique pauvre en CO2 que 
poursuivre l’objectif maximal sur le chemin 
de la réduction de l’énergie.
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Coûts additionnels cumulés dans le système éner-
gétique jusqu’à 2050 comparés aux scénarios sans 
limites sur l’énergie primaire et sans réduction du CO2, 
à gauche.

Conditions limites: Les hypothèses sur l’évolu-
tion de la population suisse, du PNB, de la surfa-
ce habitable, de la masse du trafic etc. se 
basent sur des pronostics des offices fédéraux. 
Le système énergétique est simulé jusqu’à 
2050 dans le scénario de base sans restrictions 
sur l’énergie primaire et le CO2 («business as 
usual»). Pour les scénarios avec consommation 
d’énergie réduite, on limite chaque fois l’énergie 
primaire en 2050. La réduction du CO2 est don-
née en pourcents par décennie à partir de  
2010, avec l’objectif de Kyoto supposé atteint 
comme niveau de départ. Une fois la réduction 
de la consommation d’énergie et des émissions 
de CO2 imposée, on calcule un système énergé-
tique économiquement optimal, c.à.d. le systè-
me qui peut satisfaire les limites imposées au 
coût le plus bas. Le modèle ne contient pas de 
mesures politiques d’incitation. Les potentiels 
et coûts des systèmes énergétiques futurs se 
basent en partie sur les données des nos. 14 et 
15 du Point sur l’Énergie.

Coûts systémiques: Les coûts additionnels 
calculés ici pour le système énergétique contien-
nent tous les coûts d’investissement, d’exploita-
tion et du carburant d’ici 2050. Le niveau de dé-
part (= pas de coûts additionnels) est un 
développement sans restriction de la consomma-
tion d’énergie et des émissions de CO2. Les 
coûts futurs sont escomptés avec un taux de 3% 
par an. Ainsi p. ex. 36 francs investis en 2050 
correspondent à un investissement actuel de 10 
francs. On tient donc compte du fait que nous at-

tribuons plus de valeur à l’argent dont nous dispo-
sons aujourd’hui qu’à l’argent que nous aurons 
dans l’avenir. On néglige les répercussions sur 
l’économie nationale et les coûts écologiques et 
de santé. Si p. ex. des mesures contre le change-
ment climatique sont prises en accord internatio-
nal et que le réchauffement terrestre peut ainsi 
être endigué, les coûts des dégâts évités pour-
ront compenser en partie ou même dépasser l’ef-
fort financier pour la réduction du CO2. Et on pour-
ra profiter en plus d’une meilleure qualité de l’air.

Production d’électricité en 
Suisse en 2050 correspondant 
à la consommation domestique. 
Nettement moins de CO2 signifie 
pour la Suisse que le nucléaire 
doit rester une composante 
importante aussi dans l’avenir. 
Avec des directives sévères sur la 
seule énergie primaire, l’énergie 
nucléaire, vu son rendement plus 
faible, céderait des parts au gaz 
naturel, émettant de CO2.

En détail: électricité et coûts
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Plus de 80% de la chaleur domestique dans les 
maisons particulières et les appartements pro-
viennent des chauffages au fuel ou au gaz. 
Nous pouvons nous en passer en grande par-
tie, même si, comme on s’y attend, la surface 
habitable augmente de 40% d’ici 2050. Les 
graphiques ci-dessous montrent la consom-

mation d’énergie finale pour la chaleur do-
mestique selon deux scénarios possibles. Des 
constructions et des rénovations économisant 
l’énergie selon les standards Minergie et Mi-
nergieP pourraient réduire les besoins en cha-
leur à moins de 40% de sa valeur actuelle, déjà 
avant 2030. Et si en même temps nous misions 
massivement sur des pompes à chaleur et du 
chauffage urbain à partir des centrales cha-

leur-force à biomasse ou des grandes centrales 
électriques, nous n’aurions alors besoin que 
d’une part minimale d’énergies fossiles pour 
chauffer. Nous pourrions ainsi réduire les 
émissions annuelles de CO2 de 10 millions de 
tonnes (env. 20% des émissions totales actuel-
les suisses des gaz à effet de serre).

Si nous voulons utiliser toujours plus nos 
voitures et malgré cela économiser du CO2 
dans le secteur des transports aussi, nous de-
vrons d’ici 2050 utiliser des systèmes de pro-
pulsion plus efficaces émettant nettement 
moins de CO2 par km. Nous ne pourrons tou-
tefois pas renoncer aux carburants fossiles. 
Les graphiques ci-dessus montrent la consom-
mation d’énergie des voitures particulières 
dans deux scénarios. Des propulsions hybri-

Nos maisons et nos véhicules devront 

changer complètement d’ici 2050, si 

l’on veut atteindre les objectifs sur les 

émissions de CO2. Moins de besoins de 

chauffage et plus de pompes à chaleur 

ainsi que de nouveaux systèmes de  

propulsion pour voitures pourraient être 

les moyens de prédilection.

En détail: ménages et transports

Hydrogène PC Hydrogène hybride Gaz naturel hybride

Essence hybrideEssenceDiesel hybrideDiesel Gaz naturel

Hydrogène hybride PC
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Autres
Biomasse Chauffage urbainChauffage électrique à résistance

Pompe à chaleur électrique Gaz naturel Pétrole
Mesures d’économie*
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Consommation d’énergie finale pour la 
chaleur domestique dans le secteur ména-
ger jusqu’à 2050 pour une demande totale 
d’énergie primaire de 3500 Watt par tête; 
en haut  sans limitation du CO2, en bas 
–10% CO2 par décennie à partir de 2010; 
*constructions économisant l’énergie.

des pourraient remplacer à bas prix les  
moteurs à essence ou diesel dominant 
aujourd’hui. L’essence avec sa consommation 
relativement élevée n’aurait aucun avenir si 
l’on visait une puissance moyenne de 3500 W 
par tête. Le gaz naturel pourrait s’imposer à 
côté du diesel, car il est un carburant efficace 
et produit moins de CO2. Mais pour ceci il 
faudrait développer rapidement l’infrastruc-
ture nécessaire, donc des stations et des ré-
seaux à gaz. Ceci ne serait réaliste qu’en ac-
cord au niveau européen. Même en supposant 
que les transports privés augmenteront de 
40% jusqu’à 2050, un tel changement tech-
nologique rendrait possible une réduction 
d’un tiers sur la consommation d’énergie et de 
5 millions de tonnes de CO2 par an.

Consommation d’énergie finale 
dans le secteur des transports 
privés jusqu’à 2050 pour une de-
mande totale d’énergie primaire de 
3500 Watt par tête; à gauche sans 
limitation du CO2, à droite –10% 
CO2 par décennie à partir de 2010; 
PC = pile à combustible. Des hy-
pothèses conservatrices et encore 
peu sûres ne permettent à l’hydro-
gène et aux voitures à PC de gagner 
des parts qu’à partir de 2045. Des 
hypothèses optimistes permet-
traient une pénétration du marché 
et une expansion plus rapides.
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